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José PHILIPP ART. 

FANTAISIE 
En écrivant ce titr e, je r evois 1\J1dré de Gén1-

. clou fai:;ant m1 discours, après la seconde rer ré­
sentation de la Revu e du Soixantième. 

Debout sur une chaise, ses yeux brillent de cet 
éclat profond qui leur éta it particulier; nerveux, 
gesticulant, emballé, magnifique, celui qui f'St 

main tenant soumis à l 'austère discip line du cloî­
iTë> fai-:ait un ~liseonrs sur la fantaisie. Qu, :p.J.n­
tôt il chantait la fantaisie, il la chantait comme 
lm poète, comme Fr ançois Vill on, qu'i l venait d 'in-

. carner clans la r evue ~1vec un cLic éblouissaut. 

Il était spleJl(l ide. 

· Mais la fantaisie, quel sujet mer ve illeux, quelle 
chose sublime pour le::; jeuu e::;, qui sans elle 
n'auraien t jamais c1e jeurH'SRP. 

L a fautai::;ie est vr aiment pour les j eunes gens, 
ce qui leur permet d 'être gais, brillants, para­
doxaux; ce qui les aille à vivre avec all ég;resse, 
une exist en ce stupide faite de règles assom­
mantes, de disciplin es sévPreR, r Pmpli e de rlevoirs, 
d'obligations; une existence sans but précis, sam; 
matérialité concrète, consacr ée à une for mation 
dont les r ésultats ne seront palpables que dans 
un avenir lointnin . 

Quand les virux pnrlent des jeunes, c'est t ou­
jours en les a dmirant, en les enviant. « Ah c'était 
le bon temps ». Combirn de fois n 'entend-on 
pas cette phrase qui, à la longue, devient aga­

cante .. 

Tl s ont r aison cepen<'lant, c'est le bon temps : b 
temps des bêtises, des folies, des frasques, des 
farces, des roul a des, des guindaill es, en un mot, 
le temps où l 'on peut s'en f ... .. 

C'est l 'époque de la vie , trop courte h élas, que 
l 'on p eut se permettre de r emplir de fantai sie 
depuis le premier jour ju::;qu'au dernier . 

I1es obl igations, on s'assied dessus; les r èglei;, 
on s'en moque ; les r èglements Ott les écarte; les 
responsabilités, on n'en a pas. 

A.lors, p uisqu'on n'a r ien pour se diriger , puis­
qu'on n 'a pas cle guide, on se laisse men er par la 
fantaisie. 

On s'imagine qu e les r éver bères doivent être 
éteints ; que l'état normal de l 'homme est une 
douce ivr esse ; que les melons des bourgeois (der, 
bourgeois , pas le mien) doivent être d éfoncés ; 
que l 'administration communa le ne paie des flics 
que pour qu'on s'en moquP ; qu'il faut brosser les 

cour::;, p uisque les règlements ordonn ent de les 

suivr e. 
Bref, qu'il faut faire exactement le contraire 

de ce qui. plairait à Madame Biernséance et a 
Monsieur Préjugés. 

Je n 'ai fa it que r épéter des choses qne ton t le 
monde connaît, mais il est bon de les rappeler 
de temps en temps, surt011t à l ' heure actuelle où 
les évén ements n 'ont r ien de très r éjouissant, où 
on se laisse si facilement a ller à la m élancolie ... 

J ean J;IBON . 
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EL DESCHITADO ... 

Je suis le t én ébreux, le prof toujours pressé, 
L e prophète inspiré d'une époque abolie .. . 
Mon cours interminable - et jamais terminé -
Porte le sig·ne n oir de la monotonie! 

Dans la nuit de l'Histoire, ô toi que j'ai plongé, 
Dis-moi quand s'écr oula l 'empire d'Ita lie, 
La date où ,Justinien sur le trôn e est monté 
Et l e jom où Clovis à l'Eglise s'allie. 

Suis-je emper eur ou prof! Ch arlemagne ou Closon ~ 
Mon œil est noir encor de fixer les Barbares 
Car j'ai parlé vin gt an s d an s tous l es auditoires ! 

J 'ai raconté vingt fois : « le Ya se de Soisson » 
Et j'étouffe toujours sous l'Eglise et l'Empire 
L e mancha ba lle ohscur q ui deva nt moi soupirè. 

Gérard de NERV 1\L. 

Une enquête sur ... 

Rire • L..,e 

Maurice Berlel s'est liné à une enquête sm· 
l' amour, j'ai trouvé plus inoffensif et plus a.musant 
cle divaguer sur le rire. Plus tard peut-être, sui.­
va nt l'exemple du spirituel écrivain français, 
aborder ai-je cc sujet scabreux où le beau sexe joue 
si souvent le rôle de vidime, mais pour l'attaqmlr 
il faut le b ien connaître, or j 'avoue que je n'ai pas 
beaucoup d'expérience «sentimentale» 

Malheureusement mon champ d'investigation est 
t r ès limité; je ne connais que des philosophes en 

1 marche de devenir docteurs en droit, mais « suf­
., fi.cit » j e m'en contei!_t§rai. Il y a quelques j our;;, 

j 'eus l'occasion d 'assister à une partie de bridge 

1

1 disputée en tre quatre joueurs de seconde philo. 
C'est alors que me vint l'idée d'écrire cet article. 

Le premier r ire qu e je veu x vous décrire est 
frès or iginal : c'est un e espèce de gl oussernen t, 
accompagné d'un éternuemen t étouffé, car la bou­
che est close à part un léger r etroussement d e la 
lèvre supérieure, qui n 'a d 'autre issue pour 
s'éc happer que le nez ; en un mot c'rst le rire 
«A-nez». Vous excuserez cette liberté de lang'age, 
seu l le sou ci de dévoiler la per somrn lité de ce rieur 
m'a fait écr ire ce solécisme. 

.Jetant un r egard scrutateur sur les autres 
joueurs j 'aper çus, car je ne l 'entendis point, un 
rieur étrange. Son rire était inson ore, tonte sa 
puissance r ésida it clans la mimique superb e de 
son pr opriétaire. Un rire suffisant nar guait d' ail­
leu ri; ce pauvre hèr e aux cordes vocales atrophiées. 
La symphonie se terminait e11. cascade, le dernier 
compère lançait des ah-ah-a h ... entrecoupés et très 
pittoresques. 

En pr emière philo , le r ir e est moins iutellig·en t 
et plus significatif . 

Il y a le g ros rire crachant la bêtise tout le 
long de son parcour s... plus discret , le fou rire 
secone les gens qu'un rien suffit à ébaudir. 

Je connais encor e le rire convulsif, c'est celui 
cln ventre, il man que d 'esthétique ; plus horrible, 
le rire sournois qui n'est souvent qu'un rictu s 
amer. Parfois vous entendez un rire béat, ::;oyez-en 
sûr s c'est celui de l ' obséquieu x. E t combien <;n 
pourrais-je citer encore! 

lVIais le con cert manque d 'harmonie, mieux vaut 

me taire. Cependant, au milieu de cette cacopho-
11 ie, j'enteucll:l derrière moi u n r ire clair, joyeux, 
je me retourne, c'est celui d 'un e cr evette (ô malen ­
contreux totem!) 

H élas, clans quelques années tous ces b eaux 
riem·s lorsqu'ils nuront reYêtu la to ge, devr ont 
r enoncer à leur apanage, au risque de se foire rap­
peler à l 'ordre par un h on orable juge qui leur 
dira : « Messieurs, il est défendu de rire clans l <:! 
prétoire, conten tez-vous de sonrire ». 

J e pense - p eu t -on renier sa propre conduite 
- qu'au fond c'est_ le meilleur parti il pren rlre car, 
souvent, le sourire est. le fait d 'un sceptique qui. 
aime à manier l'iron ie. 

Î11Lc de BECO. 

l""""'"""''"""'"'""""'::,~::"":;""::::::'"'""""""""""''"'"""'I 
1 Lo~:a~:~si~en!é~è~:: !!!:r::no;~:u~~ 1 
1 nous avait fait, lors des F êtes du XXV 0 1 

=_===~-·- ::i~:~:.~1J:~~::: .::::: d:· ]: : __ -=-=~-!====-faire eu égard à l'importance de sa per-
sonnalité, dépassait le cadre de nos pos- · 
sibilités matérielles. Nous le reçûmes 
comme un simple étudiant, il s'en froissa. 

C'est ce qui valut à la délégation lié­
geoise envoyée à la revue de la Fédé le 
plaisir d'êt re accu eillie à bras ouverts 
par le camarade Bizoux dont l'éloquence 
dépasse encore l'hospitalité. 

Les délégués tiennent à lui faire savoir 
que la cuite qu'ils ont eue ce jour-là 
n'était pas importée de Louvain. 

§ Li -
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ELECTIONS 

L es élections à la présidence et au Comit é 
de l' (( Union J> a uron t lieu les 12-13 et 14 m a r s 
1934. 
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Le xvme 
aura lieu 

Congrès Estudiantin National 
à Gand les 16, 17 et 18 Mars 

Les Liégeois doive nt y être représentés 1 
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VlUE AN1'TIVERSAIRE Dl! CERCLE DES .<< 29 )) 

Les 
Digestion 

Ce M ercredi 7 M ars à l'UNION à 8 114 h eures : R evue -'VIDS neufs ' a la tête 
A près la revu e : C A B A R E "r - Grosse liquidation d e ch an son s 

facilitée par des boissons épaisses et capiteuses - - Entrée : 
et monologues 

Un Rond de 

' ' •••• 
Bock 





Pour ne pas être recalés aux examens, M Q L Q pour un prix raisonnable 
fumez la cigarette une cigarette saine, 1.80 ir. les 25 
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.\u meme endr oit a paru la semaine dernière 
blâme sur l'attitude un article virulent jetant le 

sportive des « pot-U. ». Ces reproches ét.;:1if'nt-ils 

mérités ~ 
Certes, i l est infiniment rt>grett.11 b le c1ue les 

. t ·ues et extern es de l 'hôpital drs Anglais aient Jl1 Pr ' 
dù deux fois s'imposer un drplacrrnent inutik 

l\fais la raison qui décida d11 premier forfait. 
brm;querie de la décision, s'estompt> · devant la 
seconde : la mort du roi Albert. 

Le match devant. Sf' jouPL· le mard i suivant .Je 
t r agique événement, les joueurs, même convoqués, 
ont crn bie11séant de ne pHs se présenter au terrain. 

Le même événement dcYait retard f' r d'rn1e 
semaine le.s matches ùu tournoi du « \Taillant». 

Quant aux injures qui croissent sur cet a1·ticle 
comme des champignons sur nn fumier, que C(;'s 
messieurf: sachent que loin de nous 11tteinrlre elles 
n'ont pu que les éclabousser. 

T_ics cercles universitaires sa mont. je suppose, 
éviter tout commerce avec des gens qui faisant fi 

de tout savoir-vivre, manient l'injure avec un tel 

brio. ELSE. 
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Les « 29 » se payent du linge .. ... . 

Qua ucl les « 29 » firent 1 Pu r apparition dans le 
cortège du «Roi de la Bière» une formidable 
acclamation accueillit leur nouveau drapeau. Ce 
superbe étendard, porté par le camarade «Gros­
Ver » avait été tai.llé dans une couverture de chez 
Jeau Box, rue Cathédrale, nonante. à TJié!?'P. 
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Le « Debating-Club », cer·cle dès étudiants de 
germanique, organise le jeudi 8 mars, à 20 h ., 
en la salle de théâtre du jouma1 «La Meuse », 
une l'eprésen tation eu anglais. l_ie programme com­
porte 3 p ièces en tm fl cte: 

The Twelve-Pound Look, de ,J .-Jif. Barrie. 
Riders to the Sea, de J .-M. Synge. 
Augustus does his Bit, de 0.-B. Shaw. 

Cette r eprésentation est donnée au profit du 

DISPENSAIRE ESTUDIANTIN 
PROFESSEUR MALVOZ 

Location' ouverte aux Wagons-Lits Cook, 19, rue 
Pont d'Avroy. 

* * *• 

AU C. E. S. 

LA REVUE 

Le « Cercle d'Etudes 8cicn tifiques » a voulu pro­
curer, jeudi èlf'rnier, à ses membres fatigués par h 
fréquente application qu'ils font des sciences posi­
tives, en visitant des brasseries, en en goûtant les 
produits ou en pratiquant avec brio le sport du 
ballon rond, des r éjouissance:; moins en accord 
avec le but élevé qu'il s'est assigné. 

affluèrrnt et rafraîchiren t sans arrêt les gosiers 
assoiff6s des assistants et des acteurs. A remar-
quer qn r• les «grosses légumes» se fendirent de 
plus d'nne tonrnre. 

En conr Jus ion, cr fut unr séance admit-ablement 
réussil' , un e des r ares qui permettent de ne pas • 
désespérer clilns Ja lutte du sain esprit estuclianti11 
contre les progrès dr l'embourgeoisement chez 
trop tl'étudiants. 

l i n triple ban mérite d ' être frappé en l'honueul' 
clu C. E. t:I. et de son vaillant p résident. 

L ·Aucam désirait depuis longtemps se l'éUlJll' 

tous les 15 jom·s pour entendre la messe. 
Le comité; dès le début de l'année e:st allé 

frapper à Ja porte de toutes les chapelle:s de la 
ville de Liége. P arto ut la porte resta close ..... 
Cependant voici que les l:lœurs de St-Vincent de 
Paul, de la place St-Jean, ont bien voulu nous 
recevoir. La secoucle messe sern d ite le vendredi . 
9 à 7 heures. ::\f os dates alt ernent donc, de huit 
en huit jours avec celles de la Sodalité. 

Que les membres désireux de recevoir des 
convocations daignent faire conH1J.ître leur u.om 
au Secrétariat. Voil;\ une occasion unique donnée 
à nombre d'étudia nts et d'étud iantes, de mettre 
au moins une fois dans leur v ie, les pieds clans 
notre local. L. D. 

* * • 
Le merc1·edi 21 février, le cercle abordait 

l' étude d'une expérience cl'assistancf' médicale l't 

sociale, à Rivet en .Algérie. 

Ue travail, basé sur un r apport fourni par une 
de nos ass istantes sociales qui y fit un stage d 'un 
an, eût pu paraître, à premier abord, assez sec. 
Tl se révéla plein d'int érêt. Partan t de cas con­
crets il souleva une série de pr oblèmes d'ordre 
général, qui entraînèr ent de petites discussions 
très vivantes: problème de la main-d'œuvre et de 
l 'adaptation, - faut -il européaniser ou civiliset', 
ou mieux encor e christianiser ~ - nécessité d.; 
ne changer à la civilisation ii1digène que le mini­
mum, de la respecter au tant que possible, et de 
ne pas impor ter , sous prét exte de civilisation, 
des .plaies sociales proprement européenn es, etc .. 
chacun de ces points mér iterait une étude parti­
culière. 

Cet excellent cer cle d'étude vient à propos 
pour calmer les quel4ues inquiétudes soulevéès 
par les décisions de la réunion p lénière, qui r écla­
maient plus d'action . La raèe estudiantine n'est 
pas encore tellemen t d égénérée, pour n e Pa&' 

savoir s'atte ler à une tâche pur emen t intellec­
t uelle, sa tâche à elle ! Notr e action, nos r éalisa­
tions ·r estent bien sur ce domaine universitaire, et 
collabor ent même la plupart d u t emps à la for­
mation des aucami:stes ! 

... Lecture, causer ie, discussion1:1, se prolon­
gèr ent tant et si bien q ue l'on dut stopper .-t 
remettre la suite au mercredi 7 mars, comme dans 
les romans feuilletons au moment où, pour tous, 
l'intér êt palpitant semblait avuil' suspendu !a 

ronde des heures !. .. 

Epitaphe de Manu Bronne. 

Passants. n'arrêtez pa:s ici 
Pour y p leurer ma pa1n1r e vie 
Elle fut toujours bien remplie 
Et vot1·e serviteur aussi. 

* * • 
Epitaphe de Monsieur Hubaux. 

Ci-gît celui qui défendit la paix 
~l.vec le zèle d 'un apôtre 
lVIais à ce point la ù éfendaiL 
Qu'il ne la fichait pas aux autres. 

* * * 
Epitaphe de Jean Louis de Saegher. 

Celui q ni gi t ici 
.Avait l'esprit si fiu 

Que nul n e le vit 
J amais bien. 

* * * 
J oris était plein. 

Moralité: 
L'ami râle. 

•• * 
Une panne de mote ur. 

Moralité : 
Le capot râ le. 

* * * 
On devient tou.jours plus vieux, mon cher! 

Moralité: 
Les ans choient. 

* * * 
Avoir mal aux dents 

Le jour d'une interro. 
Moralité: 

Le mal h em·eux. 

* * ... 
Bcrni ser ait tia11cé. 

Moralit é: 
Le mâle heureux. 

* * * 
V AN DER LINDEN. 

Avant l'époque romaine, il existait en Be l­
giq_ue, a ux environs de Namur, des fabriques 
de petites usines • 

* * * 
On dit que : 

CUITIS (1 e doct. Médecine) pense sérieusement 
à raser sa moustache. 

Histoire d'amadouer une gente infirmière du 

service du centre. 

* * * 
<< As-tu vu mon 

fou! C'est le centre 

nombril? Non? Mais t'es 
du monde! » 

MOREAU (1er classique) . 
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Souvenirs de la revue du Vaillant d'il Y a 4 ans.: 
<<Lune ... Hiver ... Cité Ardente ». 

LA BROSSE ET LE RASOIR. 

La ·brosse et le rasoir avaient passé contrat . 
Ils voulaient s'entr'aider p our apprendre à 

(sav oir 

" 'Don es.prit effilé - dit la brosse - n 'aura 
Qu'à me tondre le poil qui m'empêche de v oir » . 
" Je le veux bien - d it le rasoir ?» 
- Qui n'aima.it pas d'êtr~ la p oire 
(( Mais qui me payera ? » 
<1 Moi - répondit la brosse, 
En balayant ton auditoire? » 
Ainsi dit, ainsi fait . 
Chaque matin, Rasoir, enfilant son gilet, 
Songeait à barber son compère. 
Tous les jours, il le savon nait 
Et le tançait à sa manière. 
Brosse, de son côté, t rouvant m a uvais le tour, 
Se mit ·à br-0sser tous les jours. 
Mais il faisait tant de poussière 
Qu'on ne voyait plus clair dans les cours. 
Le rasoir tint conseil et dit: << Nous allons voir 
Qui, de la bro.sse ou du r a soirj 
Aura pour finir, le b on bout. 
S'il ne me frotte pas le manche 
Je le pilerai au mois d'août » . 
Brosse bross·ai t toujours à s'en user le poil, 
Mais ne brossait pas le local. 
" J'en ai - s'écriait-il marre de ce r aseur ii . 

Il ne raisonnait pas si mal. 
Cet aipologue est sans morale. 
Car nul ne S•ut j amais lequel fit. le plus mal, 
De l'élève ou du professeur ! 

~JmonJ VAN D~N DAUT~ 
Export-Chimiste 

12'7, Rue du Prog!'ès . - BRUXELLES 
Succuraalea 1 t 14, Avenue d es Alllt!s - L01JVAIN 

18, Place do 20 Août - LIECE 
Téléphone 296.91 

Fournisseur des Universités, 
Ministères et Hôpitaux 

Instruments de Chirurgie 
Mobilier Opératoire à soudure autogène 

Accessoires de Pharmacie 
Banda~es - Bas à varices 
Caoutchouc - Ceintures 

Spécialité : Installations complètes pour 
Hôpitaux, Cllnlq~es et Cabinets de Médecins 

Dans la salle haute du « Café du Cen tre », un 
public ch oisi, émaillé de trois professeurs et de 
quelques jolies étudiantes avait r épondu à l'appel 
du ·président Denis Lejeune. Pendant presque deux 
heures les chansons, les r éparties spirituelles, les 
petites rosseries indisp ensables dans une revue, ::.·~ 

succédèr ent sur le « plateau ». Pour plus de faci­
lit é et pour diminuer. la main-d'œuvre, le rideau 
demeura levé toute la soirée. Des acteurs pleins de 
bo11ne volonté et , chose r emarquable, qui connais­
saient à. peu près leur rôle, w1e commère-étudiante, 
dont la voix n'était pas désa g-réable du tout, nous 
r endirent avec esprit la r evue du O. E. S., œuvre, 
pour la plus grande partie, du camarade Grosj ean. 
P endant l'ent racte· qui suivit le premier acte, qu el­
ques membres des « 29 » se produisirent avec suc­
cès dans des morceaux plus ou moins inédits. 
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En homme galant, le président du C. E. 3. 
annonça, après la dernièr e « chute fictive » du 
rideau, « que l 'on allait un peu danser ». 11 ne dut 
pas le dire deux fois. 

COMMENT TAIRE'? Brasserie du GRAND DUCHE 
86, Rue Cathédral-e., 86 

Orchestre d' é li te Pour étudiants en guindaille, r éduction sérieuse sur le prix d es demis 

Depuis le début de la séan ce, jusqu'à la fin 'et . 
même encore après, les demis de bièr e mousseuse 

César avait prévu l'usage du tabac, car :sa 
fameuse phra;se « Int er omnes populos Galliae, 
fortissimi sunt Belgae », se traduit ainsi : Chèz 
tous les p euples de la. Gaule, les meill eurs sont 
les Belga. 

Aucune majoration Salle à la disposition des étudiants 
pendant le concert 

Dégustation des bières SAAZ el CA VENA6LLE - Buffet froid 

Le demi -1 fr. le café '1 fr. 

Le Cristal Export '1.,aO fr. 

A LA COUPOLE 
22, rue de l'Université 

Le café préféré 
d es Etudiants 

12 billards au 1er étage 
Buffet à bon marché -
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INSTITUT SAINTE -MARIE 

Rue de Harlez, 35, Liége 
FRAGNEE GUILLEMINS 

ECOLE DE COMMERCE 
ET DE LANGUE.S 

Agréée par l'Etat. 6 Années d'études 

Bureau de copie - Travail soign é. 
PRIX MODERES 

<>+<>•<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>•<>• 

AU PETIT SAAZ 
Rue de 1 'Université, 48 

RENDEZ- VOUS DES E TUDIANTS 

La bonne hume ul' est de Plgueu1• 

CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX 
Téléphone 27172 

<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>• 

La 
Pr1nting Co, s. a. 

continue 
la LIQUIDATION de 

son Département 
PAPETERIE 
62., ltlont S'-ltlartin 

I. BUISSERET 
OPTICIEN 

19, Rue des Clarisses, LIEGE 

5 ° / 0 de réduction a MM. les étudiants 

Grand choix en toutes espèces de 

COIFFURES POUR MESSIEURS 
DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie . DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

<>+<>•<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>• 

Do you speak English? 
Sprechen Sie Deutsch ? 

Hab la vd E spaiiol? 

Si non , inscrivez-vous 

pour une -série <le leçons à 

THE 
BERLITZ SCBOOL 

où on enseigne vite et bie n 
t outes les lang ues vivante s 

Demandez notre tarif · <c V » 

TRADUCTIONS 

23, Boulevard de la Sauvenière 
Télé. 258.35 - LIEGE - Télé. 258.35 

Joh n COOKE, Directeur 



'1 

L' Association Générale des ,étu­
diants, se conformant au désir mani­
festé par M. le Recteur, recommande 
à l'attention de tous les camarades 
·le système des assurances contre les 
accidents instauré depuis peu en 
notre Université. Les étudiants des 
facultés Techniques et des Sciences 
ont- particulièrement le plus grand 
intérêt à y adhérer dès l'an prochain. 
L'A. G. s'en occupera d'ailleurs à la 
rentrée d'octobre. 

* * * 
TOMBOLA 

POUR LE HOME-OUVROIR 
DE$ AVEUGLES ISOLES 

ET SANS FAMILLE 

· Il est utile de rappeler aux per­
sonnes qui ont acheté des billets de 

la Tombola organisée par l' Associa­
tion sans but lucratif cq Les Amis 
des Aveugles n de Ghlin-lez-Mons que 
celle-ci a été tirée le 8 janvier der­
nier et qu'elles peuvent com:ulter la 
liste officielle des numéros gagnants 
dans toutes les institutiions qui se 
sont occupées du placement des bi l­
lets de cette loterie. 

Toutefois, on peut toujours se pro­
curer la liste, à raison de 0,.frO fr. 
l'exemplaire, au siège de la société 
et au domicile de son délégué per­
manent: M. Achille Dyckmans, à 
Morlanwelz. 

A noter également que les lots 
devront être réclamés au siège de 
l'Œuvre à Ghlin-lez-Mons, avant le 
31 mars prochain . 
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TAILLE UR DAMES FT MESSIEURS 

0 D D I ' C IN I 
Ex-coupeur des premières maisons de F rance, d'Italie et de L ausanne 

Marchand Tailleur 

SPECIALITES 
Coupe 
Smokings 

Mo d e ·r ne 

Habits 

BOULEVARD . D'AVROY, 266, LIEGE 
TELEPHONE .2.3.5&0 

CHAPITRE XXXV 

MONTE-LA-DESSUS 

La nuit était sans lune. De g ros 
nuages ·noirs voilaient la clart é d if­
fuse des étoiles absentes. Les h abi­
t ants des rues qui conduis.aient à la 
citadelle furent r éveillés par un mur­
mure ~ombre et confus de voix chu­
chot ées, qui s'ét irait le rong des 
façades. La noblesse de Haute· P ie r­
r euse apparut a ux balcons de ses ch â-

nuit a été souvent déchirée a u cours 
du feuilleton, qu'ils ne s' en forma­
lisent pas les auteurs ayant veillé 
à ce qu'elle soit répa rée p_our les épi­
sodes suivants). La lune à ce 
moment se dévoila et fronça les 
sourcils de stupeur : des la rves 
humaines rampaient de t outes parts 
à t raver s les herbes et les fourrés. 
E lles arrivèrent au bord du fossé de 
la d tadelle. Un bras se leva et à ce 
signe toutes les formes sombr es glis­
sèrent et disparurent da ps l'abîme. 

CHAPITRE XXXVI 

PRI'SONIERS 
DE LA MONTAGNE 

<< Mais êt es-vous sûr que c'est par 
ici ? >> glapit Vanderlindei:i. 

<(,'Evidemment )> assura Huba ux 
que le corps professora l avait ch oisi 
pour guide parce qu'il ·avait été 
a piotte )> à la ieitadelle. 

LA .LANTERNE 

1 
36, rue du Pont d' Avroy 

DIEKIRCH 

li-ANSA DE DO RTMUND 

S P ATEN BRAU DE MUNICH 1 
BUFFET FROID RENOMME - Tél. 17987 

o•o•o+<>+<>•o+o+o+o•o~ 

Imprimerie Litho~raphi e Par,etede 

Maison Ch. BARE 
27. Pa'>sage Lemonnier, LIEGE 

S pécialité de Cartes d" visite 
A rticles pour dessin - Tout pour le Coti llon 

Cahiers pour éimdiants et écoliers. 
10 °/o de réduction aux étudiants 

o~o•o+o+o+o+o+<>+<>•o• 

MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DlVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4, Rue Velbruck, LIEGE 

Téléphone 101.67 

o+o•o+<>+<>+o+o.o+<>+<>• 

Boucherie B 0 D S 0 N 
Rue Jean d'Outre-Meuse, 24 

Fournisseur de l'Union 

o+<>•o•o•o+ o+o+o+<>+<>• 
CASQUETTES D'ETUDIANTS 

INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone 14373 

o+<>•o •o+<>+o +o+<>+<>•o• 
POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 

Adrsesez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT. 

Téléphone 11508 

o +o•O• O+<>+<>+O+<>+<>+<>• 
Casquet tes, Calot tes, Bér êt s, insignes. 

Chapeaux de scouts et accessoires 

Maison MAGNETTE 
Passage Lemonnier, 8, LIEGE 

Tél.: 266.92 
Maroquinerie, Serviettes et pochettes 
Insignes et bra ssards pour sociét és 

Méda illes Sport 
O+o+O+O+<>+o+O+<>~+o+ 

BOULANGERIE - PATISSERIE 

Maisons PUTT ERS 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses 

Fournisseur de l'Union 

TOUS TRAVAUX DE COPIES 

S. DAWIRS 
Rue André Dumont, 23, LlEGE 

Téléphone 164.19 

o +<>+o • o • o +<>+o + o +<>+<>• 

Pharmacie VIVARIO 
50, r ue de l'Univer sité, Liége. Tél. 131.60 

E AUX MINERALES 
Pansement s antisepti~ues Accessoires 

Papeterie Centrale 
J. VANDERHOVEN 

32, Rùe VinâYe d'Ile, 32 

Cah'.ers - Articles de dess n _ Compas 
de précision - P orte-plumes Réservoirs -

Règles à calculs - etc. 

Spécialité de carnets 
et cahiers à feu illes mobiles 

Papier à chiffrer blanc ou quadrillé 

Voulez-v ous pour v os livres une reliure 
élégan te et peu coûteuse .' 

Adressez-vous à l 'UNION où Monsieur 

BORGUET met à vot r e disposition ses 

talents de relieur. 

o•o•o+<>•o+<>•o•o~+<>• 

APPAREILS PHOTO 

Maison E. VERDIN 
27-29, Rue des Clarisses 

Travaux pour amateurs 

·o+<>+o.<:>+o+<>+o+<>+o+<>• 

LIBRAIRIE 

Léopold G 0 T H 1 ER 
F'ournissimr des Bibliothèques 

de l' Uni'versité 

3, Rue Bonne Fortune 

o+o+o+o+o+<>+o•o+<>+<>• 

Brasserie NIZET, s. a. 
Dépôt des Bières 

CHASSE ROYALE ET LAMOT 
VOX l-' ~LSNER - :!:,ORRAINE 

Téléphone 605.96 

o+o+o + o +o+<>+o+o+o +o+ 

Mai,on 1. ROLAND 
~O, Rue Vinâve d Ile, 30 . 

FABRIQUE DE COUTELLERIE FINE 
ORFÈVRERIE D'ART 

BoUes à microscopie et aissection 

COUPES DE SPORT 
REMISE SPÉCl\LE A MM. LES ETUDIANTS 

o•o•o~o+o+o+o+o+<>•o~ 

MANUFACTURE BELGE DE GEMBLOUX 
Instrumen ts de chir urgie - Couteller ie 

RUE DU PONT D'A VROY 
REDU C TION DE 5 °/o 

sur le~ articles de coutellerie a ux familles 
de · MM. les Médecins et E t udiants 

ETUDIANTS 
ACHETEZ VOS LIVRES A LA 

Ll6RAIRIE 60URGUIGNON 
LIEGE 

o+<>+<>+<>+<>+<>+<>+o+o+<>~ 

Pour vos LIVRES 
adressez-v~us à la 

LIBRAIRIE "PAX" 
12, Place Saint Jacques :-: Liége 
Tous les livr es - Tous les r enseig nements 

CASE A LOUER 

o•o~o•o~o.o+o+o+<>+o~ 

AU PASSAGE 
BRASSERIE LUXEMBOURGEOIS],~ 

Félix ''!'YARD-EVRARD 
Bières spéciales 

HENRI FUNCK ET ARTOIS 
V I NS DE LA MAISON ROSO UX 

•0•0•0~0•<>+0•0•0•0•0 

L 'homme de goût et de bon ton 
Porte un chapeau signé CESSION 

Chapellerie CESSION 
Rue Léopold, 24 

Le plus grand choix des plus jolies nou­
veautés à des prix sans concurrence 

o•o+o+<>+<>~.-o+<>+<>+<>• 

LIBRAIRIE CLASSIQUE 

Fernand GOTHI ER 
11, Place du Vingt Aoùt, Liégt 

Tous les classiques u niv ersitciirei: 
neuf s et d'occasion - Cahiers 

~ 
CHAMPION DE BEl.GIQUE 

DE VITESSE 
CATÉGORIE MOTOS 

500 cc . 

o + o + o +o+o +o+o .o+<>+o + 

Librairie WYKMANS 
Fournisseur de l' Université 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECI~E - SCIENCES - DROIT 

o+o•o+o+o~o•o+o.o.--~• 

FLEURS NATURELLES 
· GERBES ET CORBEILLES 

) e NOCE S ET FETES - COURONNES 

J. DEPREZ=HENROTAY 
91, Rue Saint-GiJies, L1egt: 

T ELEPHONE: 28312 
o+o~o+o~o+<:>+o+<>+o+<>• 

Ll6RAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de !'Official, LIEGE 

Téléphone 120.88 
LITTERATURE REiLtIGIEUSE 

ROMAN S - HISTOIRE 
o+<>+o.o+o+o+o•o~+o• 

BONNETERIE ANGLAISE 

Maison MATHY 
Rue du Pont d' Avroy, 8 

LIEGE 

- teaux branlants et toutes les f enêtres 
se fleur irent de torses nus et de ch e­
mises p âles. 

La marche r eprit à · traver s le 
dédale des souterra ins. « C'est fort 
am usant 11 murmura Nève, (( mais 
voilà deux heures que cela dure. Les 
plaisanter ies les plus courtes sont t ou­
jours les meilleures, · Aristode le dit 
dans son chapitre sur la rigolade )) . 
Huba ux plus énervé qu'il ne voulait 
le p.ar aître ne daigna pas r épondre 
et enfila le .p r emier .. couloir qu'il · 
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Deux serpents noirs g r avissaient 
péniblement la côte. De t emps en 
t emps un mot d'ordre glissait d'un 
bout à l'aut re de cette file de conspi­
rateurs. C 'ét ait un des tronçons des 
t roupes estudiantines qui, aux ordrei;; 
de Manu partait à la conquêt e de la 
fortune insai sissable. 

Après bien des efforts ils débou­
chèr ent sur le pla t ea u. Les gouttes çle 
s ueur qui tombaient de leur front 
avaient laissé derrièr e elles un 
humide sillon. Manu 1leur commanda 
de se mettre à p,l~t ventre. F ernand 

-B rée par vint à gr and'peine à aplatir 
son bedon bidonnant. 

L e chef sortit un pi stolet de sa 
poch e et tira ver s le ciel un fu sée 
noire qui devait avertir les complices 
sans donner l'éveil à l'ennemi. Voyant 
que le d el r estait comme de l 'encr e, 
il en conclut que les a ut r es étaient à 
leur post e et la t r oupe se remlt en 
marche avec une prudence que t em­
péra it difficilement leur désir de com­
batt re. 

A u bout de 5 minutes des cris de 
chouette déchirèr ent la nuit · (N. D. 
L . R.: si les lecteurs t rouvent que la 

' \ 

trouva sur sa droite. 
Les prof s se tenant par la main 

for maient un cr amignon macabr e. 
Tout à coup une voix blanche perça 

les t énèbres : (( Halte !! » 
Tous, oomme il avait ét é convenu, 

se flanquèr ent à plat vent re dans la 
vase humide du couloir a t tendant 
haletants ce qui allait suivre cet te 
alerte. 

c< Quelle stupidité ! Qu'est -ce qui 
vous prend ? >1 A ga uche ! à quelques 
mètres dans un r enfoncement à ciel 
ouver t où g lissait un rayon de lune, 
une masse blanche se dressa it. 
« Vénus !! )) 

F ourrriarier voulut gratt er une 
allumette. Spon ar r êta ce geste dan­
gereux <c Vous ne sent ez rien·? )), 

(( Si, dit' Morand, mais ce n 'est pas 
m oi )) 

« P eu importe, il y a des gaz ! .i E: 

vais a ller voir de p lus p r ès, ne bou­
gez pas ! c< 

A tâtons il avança, t êt u, jusqu'à 
l'ombre diaphane et laissa écha1)per 

un j.uron qui fut ponct ué par un br uit 
de vaisselle invr aisemblable . 

c< Mer de ! >) c ria un voix. 
« C'en est )J r épondit Spon en 

secouant sa main. F r édéricq, dans un 
silence const erné marmonna : << J e 
croyais que c'ét ait V énus. E ille 
m'a vait déjà << mis l'ea u )) à la bou­
che ! ». 

Hubaux, qui n'ét ait p lus sûr de r ien, 
proclama qu'on était perdu. Mais 
alors le Rectéur, indomp t able et per ­
sévérant , ordonna de 1continuer les 
r echerches par petits g r oupes . 

Nève consult a son bracelet -montre 
à ca dran lumineux : Il était huit 
h eures du soir. Ils étaient ent r és à 
d eux heures. 

J ules Duesberg r evint sur ses pas 
p our cr ier : (( Rendez-vous à min L:it 
en dehors des r emparts ! )) . 

CHAPITRE XXXVII 

L'ENLEVE MENT AU SE RAIL. 

Les étudiants qui ig nor aient la prè­
sence des pr ofesseur s dans J • .:,s soutN­
r ains, avaient gagné le post e de ccm­
bat qui leur avait été assign é. La 
t âche consistait à déf end re l'accès de 

la casemate myst érieuse qui r ecéla it 
la déesse et da ns laquelle Marcou, à 
son corps défendant , j ouait le rôle 
du der nier sans-culotte. 

Manu, suivi des seuls compagnons 
qu'il aima it ent r e tous, gagna à 
tâtons le r éduit où la Vénus qui y 
était r eléguée , se. morfondait en se 
t ournant les pouces. Le faisceau 
lumineux d'une lampe de poche gui­
dait leur mar ch e. Bientôt, un par ­
fum... indicible signala l'approche. 
La st a t ue s'y t r ouvajt touj ours. Mais 
pas la moindre trace du prisonnier. 

c< Attendez un moment . N ot r e hom­
me ne peut êt r e loin >). Manu s'eng a­
gea dans un couloir qui faisa it com­
muniq uer la r etraite de Vénus avec 
une cellule où Marcou pouvait dépo­
poser le fruit de ses ent railles. Un 
j uron épouvanta,ble glaça de terreur 
les conspirateur s qui étaient rest és 
dans la casemat e. Manu r eparut, 
son visage avait la couleur innocente 

. d'un f aux-col. 

<( Marcou s'est enfui . L'or de la 
statue est en danger . Il faut r ame­
ner le t r ésor à l'Union . Ver linden, 
Gena r t, Gilk ens et K ek et se ch arge­
ront du t r ansport. J oris vous accom-

pagnera et monter a la garde pour 
casser la figure à tout qui t enter ait 
de marcher sur nos brisées ! ! )) 

Cour tepenne jura qu,'il :saura 
fair e ce que les circonstances exi­
geront et prendre le t aur ea u par les r 

cor nes. C'éta it u ne sér ieuse garantie 
car ce j eune éph èbe avait la manie 
de voir des corn es s ur tous les fronts. 

La st atue fut en veloppée dans une 
vieille bâche et sor tie avec pr écau­
tion des r emparts. Une auto qui pas­
sait sur le boulevard fut r équisition­
née et le t r ésor oonduit à l'Union. 
Le signal de la r et r aite fut don né et 
les troupes san s plus ,attendre les 
professeur s devenus inoffensifs par 
l'enlèvement de la statue, r egagnè­
r ent leur s demeures. Manu r esta dans 
la casemate avec un délégué de chaque 
cer cle univer sita ir e pour t enir con­
seil et envisa ger les mesures à preJJ­
dre pour r etrou ver Mar cou. Ils dis· 
cutaient depuis peu de t emp s quand 
un fracas énorme les a lerta . Deu:< 
fig ures s'aplatir ent sur le sol. C'était 
Br aas et Crahay . 

( A suivre) . 

P RI NTING C 0
, Mont-At-Ma rtin, 62, Liége 
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1 

. Ca'mitraJe~ ... V .. uez ·~u~ u .·N. r ·10N 
-prenJre vos repa1 ·a 1 . . . .. 

où la tJmpafLique MaJame BUD~U~J, ·pour 

. 1er~ira ~n _ q~a~fifé I~·, ~x~ellenf1 l!Jef1 Je 

un prix moJéré, "VOU§ 

~ui1ine Lourgeoite 


